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TESTAMENT 

OV  GLORIEUX   SAINT  JOSEPH. 

Jlfcn  ^fant,  J,  ^ous  kfsse  la  v^^  de 
mon  nom.  ^ 

devais  porter  parmuëshlî!."'"  "î"*  '^ 
<fc  Marie    nue  T4cf.  "°"''  ^''^  =elui 

dentStrrCfe*'"L!''"^=^ 

l'enSnT  Xucy^fll  ^^  "^  "^ 
prennent  la  fdte  '     '  '**  '^^^°»» 
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Si,  pendant  que  Jésus  et  Marie  vi- 
vaient à  Nazareth,  vous  avîez  désiré 
en  obtenir  une  grâce/une  faveur,  vous 
n'auriez  pu  invoquer  un  nom  plus  puis- 
sant que  celui  de  Joseph.  Maintenant 
que  je  leur  suis  réuni  dans  le  ciel,  je  n'ai 
rien  perdu  de  mon  crédit  auprès  d'eux. 
Soyez  donc  fidèle,  mon  enfant,  dans  vos 
besoins  et  dans  vos  épreuves,  à  invoquer 
le  nom  de  Joseph.  Qu'il  soit  le  premier 
sur  vos  lèvres  à  votre  réveil  avec  ceux 
de  Jésus  et  de  Marie,  afin  d'obtenir  la 
grâce  de  les  redire  en  rendant  le  dernier 
soupir. 

Pratique.— ^<!^/jr^«  souvent  ces  invo" 
cationSy  enrichies  de  cent  jours  dHndul- 
gence  : 

Jésus,  Joseph  et  Marie,  je  vous  donne 
m(^  cœur»  pion  esprit  et  ma  vie  1 
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II 
TESTAMENT 

DU  GLORIEUX   SAINT  JOSEPH. 

Mon  enfant,  je  vous  laisse  le  gage  de  ma 
protection  spéciale  à  V heure  de  votre 
mort. 

Ayant  eu  le  bonheur  de  mourir  entre 
les  bras  de  Jésus,  mon  fils  adoptif,  et 
sous  le  regard  de  Marie,  monangéli- 
que  Epouse,  j'ai  été  choisi  de  Dieu  pour 
être  leprotecteur  spécial  des  agonisants  : 
voilà  pourquoi  on  m'invoque,  dans  l'E- 
glise, comme  Patron  de  la  Bonne  Mort 

Après  avoir  veillésur  mes  enfants  pen^ 
dant  leur  vie,  je  redouble  de  sol  Citude 
pour  eux  à  la  dernière  heure,  alors  que 
1  enfer  multiplie  ses  efforts  pour  saisir 
leur  âme  au  redoutable  passage  du  temps 
à  1  éternité.  Père  du  Souverain  Juge, 
je  dispose  à  mon  gré  des  grâces  les  plus 
précieuses  en  faveur  de  ceux  qui  implo- 
rent mon  secours  en  ce  moment  décisif 
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Reposez-vous,  donc  en  paix  sur  moi, 
mon  cher  enfant  :  je  redoublerai  de  ten- 
dresse et  de  vigilance  pour  vous  à  cet 
instant  suprême  ;  malgré  le  trouble  de 
votre  esprit  et  la  violence  du  mal,  je 
saurai  vous  faire  entendre  le  langage  du 
Ciel,  afin  de  vous  détacher  avec  moins 
de  peine  de  toutes  les  créatures.  Mon 
amour  est  mille  fois  plus  puissant  pour 
vous  faire  du  bien,  que  la  haine  et  la  ma- 
lice des  esprits  de  ténèbres  pour  vous 
être  nuisibles. 

Après  avoir  reçu  votre  dernier  soupir, 
je  vous  présenterai  moi-même  au  tribu- 
nal du  Fils  de  Dieu  comme  un  de  mes 
fidèles  serviteurs,  qui  n'a  rien  négligé 
pour  m'honorer  pendant  sa  vie. 

Pratique. — Ne  vous  endormezjamais 
avant  d^  avoir  demandé  à  Jésus,  par  Marie 
et  Josephy  la  grâce. d'une  bonne  mert, 

].  M.  J. 
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III 

^TESTAMENT 

DU   GLORIEUX  SAINT  JOSEPH, 

Mon  enfant,  j6  vous  laisse  la  connais^ 
sance  de  yésus- Christ. 

Cette  connaissance  est  la  plus  essen- 
tielle à  un  chrétien.  Le  Sauveur  vous 
dit  lui-même  qu'il  est  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie  Sans  la  voie  on  n'avance  pas  ; 
sans  la  vérité  on  ne  connait  pas  ;  on  ne 
vit  pas  sans  la  vie.  Jésus-Christ  est  la 
voie  qui  n'égare  pas,  la  vérité  qui  ne 
trompe  point,  la  vie  qui  ne  finira  jamais. 
C'est  par  lui  que  vous  allez  à  Dieu  le 
Père  et  que  vous  arrivez  à  la  vie  éternelle. 

Je  ne  suis  parvenu  à  une  si  sublime 
perfection  que  parce  que  j'ai  passé  la 
plus  grande  partie  de  ma  vie  unique- 
ment occupé  à  étudier  et  à  connaître 
Jésus-Christ.  Depuis  le  moment  où  j'eus 

jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  ne  perdis 
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pas  un  seul  moment  de  vue  Celui  qui 
voulait  bien  passer  pour  mon  fils  devant 
les  hommes.  Mon  esprit  et  mon  cœur 
en  étaient  continuellement  occupés.  Je 
m'estimais  b-'en  heureux  d'avoir  continu- 
ellement sous  les  yeux  ces  divins  exem- 
ples, et  de  recueillir  les  paroles  de  vie 
qui  sortaient  de  sa  bouche  adorable. 

Que  votre  principale  occupation  soit 
d'étudier  ,et  de  connaître  Jésus-Christ. 
En  approfondissant  ses  mystères,  vous  y 
ferez  toujours  de  nouvelles  découvertes, 
et  plus  vous  acquerrez  de  lumières,  plus 
aussi  vous  trouverez  qu'il  y  a  de  nou- 
velles richesses  à  découvrir.  Les  autres 
études  ne  vous  serviraient  de  rien  pour 
r éternité,  si  elles  n'étaient  comman- 
dées, dirigées  ou  sanctifiées  par  celle-là. 

Pratique. — Médites  en  esprit  de  foi 
les  actions  et  les  paroles  de  Jésus-Christ 
rapportées  dans  le  Nouveau  Test^ment^ 


J.fM.  J,. 


■>T'-f.  •i'»*^ 
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IV 
TESTAMENT 

Du   GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

M(m  enfant^  je  vous  laisse  mon  amour 
pour  Jésus, 

Après  Marie,  aucun  Bienheureux  n'a 
aimé  Jésus  comme  moi,  aucun  n'a  vécu 
dans  une  si  grande  intimité  avec  lui  et 
n'en  a  reçu  tant  de  faveurs.  Je  l'aimais 
comme  mon  fils  adoptif  et  comme  mon 
Dieu  ;  je  trouvais  dans  la  personne  de 
Jésus  de  quoi  satisfaire  la  nature  et  la 
grâce,  mes  plus  douces  et  mes  plus 
saintes  inclinations. 

Mon  amour  me  rendait  tout  cœur  pour 
n'aimer  que  Jésus,  tout  esprit  pour  ne 
penser  qu'à  Jésus,  tout  œil  pour  prévoir 
ses  besoins,  tout  plein  de  sollicitude 


»%i^1l»«»     w» 


Voulez-vous  être  heureux,  mon  en- 
fant, voule?-vous  acquérir  un  riche  trésor 
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pour  le  ciel  ?  aimez  Jésus  de  tout  votre 
cœur.  Le  salut  est  montré  à  la  foi,  il 
est  préparé  à  l'espérance,  mais  il  n'est 
donné  qu'à  la  charité.  La  présence  de 
Jésus,  ses  bienfait»  continuels,  les  exem- 
ples de  Marie,  la  mère  du  bel  amour, 
ravissaient  de  plus  en  plus  mon  cœur. 

Le  divin  Sauveur  qui  vous  a  racheté 
par  son  sang,  désire  infiniment  que  vous 
l'aimiez,  afin  que  vous  soyez  éternelle- 
ment sauvé,  afin  que  vous  l'aimiez  éter- 
nellement, son  amour  tendant  à  votre 
salut,  et  votre  salut  à  son  amour.  Un 
acte  de  charité  parfaite  suffit  pour  effa- 
cer tous  les  péchés  les  plus  graves  et 
sanctifier  l'âme  la  plus  dégradée. 

Pratique. — Faites  aujourd'hui  j^Uf 
imrs  actes  a^ amour  de  Dieu* 

T.  M.  J. 


*/ 
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TESTAMENT 

DU  GLORIEUX    SAINT  JOSEPH, 

* 

Mon  enfant,  je  vous  laisse  ma  fidélUé 
à  imiter  Jésus, 

Je  m'estimais  très-heureux  de  vivre 
dans  une  société  intime  et  continuelie 
avec  Jésus  ;  j'avais  toujours  les  yeux 
fixés  sur  lui  ;  je  considérais  non  seule- 
ment en  général,  mais  en  particulier, 
comment  il  se  comportait  dans  les  diver- 
ses circonstances  de  la  vie  :  quelle  reli- 
gion il  témoignait  pour  son  Père,  sa 
tendresse  pour  Marie,  sa  charité  pour  le 
prochain,  son  oubli  de  lui- môme,  son 
horreur  du  péché,  son  éloignement  pour 
la  monde.  Et  je  m'appliquais  avec  soin 
à  l'imiter  selon  le  degré  de  grâce  que 

Mon  enfant,  afin  de  roproduire  plus 
fidèlement  dans  votre  vie  les  exemples 
de  Jésus,  pénétrez  dans  le  fond  de  Tinté- 


\  * 
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rieur  de  ce  divin  modèle  pour  en  décou- 
vrir les  dispositions,  pour  vous  confor- 
mer et  régler  sur  tout  cela  votre  con- 
duite. 

C'est  ainsi  que  vous  agirez  toujours 
par  dépendance  de  Notre  Seigneur,  en 
la  vertu  de  son  esprit  et  la  force  de  sa 
grâce. 

Que  votre  grande  occupation  soit  donc- 
de  méditer  sur  la  vie  de  Jésus-Christ 
pour  V  imiter  plus  parfaitement.  Deman- 
dez-vous souvent  ce  qu'aurait  dit  ou 
pensé  le  divin  Maître  dans  telle  ou  telle 
autre  circonstance. 

Pratique. — Soyez  fidèle  à  unir  vos 
prières,  vos  pensées  et  vos  actions  à  celles 
deJésuSf  afin  de  les  rendre  plus  méri- 
toires* 

J.  M.J. 
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VI 

TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH, 

Mon  enfanty  je  vous  laisse  ma  fidélité 
d'invoquer  le  Nom  de  Jésus^ 

Parmi  les  glorieux  privilèges  dont  le 
Seigneur  a  daigné  me  favoriser,  je  mets 
\en  première  ligne  celui  d'avoir  été  choisi 
pour  imposer  à  son  divin  Fils  le  nom  de 
JÉSUS,  le  plus  grand  de  tous  les  noms, 
qui  se  fait  adorer  au  ciel,  sur  la  terre  et 
au  fond  des  enfers.  Ce  nom  sacré  était 
îe  premier  que  je  prononçais  à  mon 
réveil,  et  le  dernier  qui  s'échappait  de 
mes  lèvres  le  soir,  quand  j'allais  pren- 
dre mon  repos.  Au  milieu  de  mes  rudes 
labeurs  et  dans  mes  épreuves,  je  ne  ces- 
sais d'invoquer  le  nom  de  Jésus  ;  j'aurais 
voulu  le  voir  gravé  dans  le  cœur  de  tous 
les  hommes. 

Quand  il  m'était  donné  de  presser  le 
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divin  Enfant  sur  mon  cœiir  de  père  et  de 
recevoir  ses  caresses,  je  lui  disais,  les 
yeux  pleins  de  larmes  :  O  Jésus,  soyez- 
moi  Jésus  l  afin  que,  fidèle  à  la  grâce, 
je  n  aie  jamais  le  malheur  de  vous  dé- 
plaire I 

Mon  enfant,  qu'à  l'exemple  de  saint 
Bernard,  vous  trouviez  aride  toute  nour- 
nture  spirituelle  qui  n'est  pas  assaisonnée 
du  nom  de  Jésus.  Qu'un  entretien  ou  un 
livre  dans  lequel  le  nom  de  Jésus  ne 
revient  pas  souvent  soit  pour  vous  insi- 
pide et  sans  attrait.  Enfin,  ayez  toujours 
dans  le  cœur,  et  souvent  sur  les  lèvres 
ce  nom  salutaire  dont  les  Sacrements 
tirent  ioute  leur  vertu,  et  dont  le  mérite 
infini  engage  le  Père  céleste  à  exaucer 
toutes  les  prières  des  hommes. 

Pratique.— 7«z//7^^<%  U  ATom  de  yé^4s 
dès  voire  réveil,  au  commencement  et  à 
lajin  de  vos  principales  actions,  et  avant 

ae  vous  endormir, 

*» 

J.M.J. 
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'  VII 

.  TESTAMENT 

îm  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH, 

Mon  enfant^  je  vous  laisse  le  soin  de 
de  Jésus. 

Le  Père  éternel  m'ayant  confié  Je  soin 
de  son  Fils  «nique,  descendu  dans  ce 
monde  pour  nous  délivrer  de  la  mort, 
je  m'estimais  ^  ien  heureux  de  le  rece- 
';oir  dans  ma  maison,  de  lui  donner  des 
vêtements  et  de  nourrir  du  fruit  de  mes 
sueurs  Celui  qui  a  créé  le  ciel  et  la 
terre. 

Vous  pouvez,  si  vous  le  voulez,  mon 
enfant,  jouir  du  même  bonheur,  acqué- 
rir les  mêmes  mérites  ;  Jésus  réside 
dans  vos  églises  aussi  réellement  que 
dans  ma  pauvre  maison  de  Nazareth.  Il 
y  est  souvent  dénué  de  tout.  Son  exi  j- 
tence  eucharistique  dépend  de  la  géné- 
rosité des  ildèlcs  qui  lui  ouvrent  un  abri. 
Le  pain  et  le  vin  offerts  pour  l'adorable 
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Sacrifice  contribuent  à  calmer  la  soif 
dont  Jésus  est  brûlé  pour  le  salut  des 
nommes,  en  lui  permettant  de  se  donner 
â  eux,  avec  ses  grâces,  dans  la  sainte 
communion.  Les  linges  de  l'autel  sont 
comme  les  langes  qui  couvrirent  ses 
membres  dans  la  crèche  de  Bethléem. 

l?.nfin,  vous  pouvez  aussi  secourir  le 
sauveur  dans  les  pauvres  qu^il  a  pour 
amsi  dire  mis  à  sa  place.  Cest  là  le 
grand  mystère  de  la  charité  chrétienne  : 
mystère  qui  nous  offre  comme  une  nou- 
veile  Eucharistie,  où  nous  nourrissons 
JJieu  dans  les  indigents,  comme  il  nous 
nourrit  de  lui-même  sous  les  espèces 

TKATlQVE,^FaÙi!s  Paumâne  à  Jésus 
aans  ta  personne  du  premUr  indigent  que 
vous  rencontrerez  ou  en  mettant  votn 
•àoli  dans  le  trône  d^une  pauvre  église. 
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VIII 
TESTAMENt 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEfH. 

Mon  enfant f  je  vovs  laisse  ma  JidélUé  à 
visiter  Jésus, 

Ma  pauvre  maison  de  Nazareth  était 
comme  un  petit  ciel  où  Dieu  résidait  en 
personne.  Si  j'avais  sui/i  mon  attrait, 
je  ne  me  serais  jamais  éloigné  de  ce 
,  séjour  bien-aimé.  Mais,  obligé  de  fournir 
aux  besoins  de  ma  sainte  famille,  je  sa- 
vais quitter  Dieu  pour  Dieu. 

Dès  le  point  du  jour,  avant  de  me 
rendre  à  mon  travail,  je  m'empressais 
d'aller  offrir  mes  hommages  au  Verbe 
incarné  ;  je  baisais  avec  respect  ses  petits 
pieds;  je  collais  ma  bouche  sur  son 
Cœur  adorable.  Forcé  de  partir,  je 
m'arrêtais  encore  quelque  temps  debout, 
contemplant  le  berceau  dé  Jésus.    Son 

rtlAIIV     .tWMIVAnî**     X4-a««-     M<^«v««»«^     m..-^      1 

rafrafchissant  au  milieu  de  mes  pénibles 
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mon  bonlienr  était  de  ,^'"'  ''"  ""'*"'- 
du  berceau  du  d^^,  E„fen/*''°f  P^*» 
pagnie  de  Marie  '  '"  '*  «'°'n- 

l'entendre,  de  m'entS  cœur  1°"'  ^^ 
avec  lui.  «"cuir  cœur  à  cœur 

dans  l'adorable  S^remfnf    •.    "  '"°'' 

cnrendre,    à   vous    consoler    rlarTc 
épreuves.  y4*!»oiei    dans    vos 

'  J.  M.J., 


i\ 
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IX 

TESTAMENT 

W  GLORIEUX^AINT  JOSEFH 

pur  de  Marie.  ie^„f,^  ^  '^  ^'°  »'*«- 

bras  et  de  lui  nroA-  ^''=«''°"-  entre  mes 
et  mes  «rvkes  fc  T  «''"^«ions 
reux  moment  ie  vin  ■'  ""f  ^"^  *''«"'^eu. 
ment  surio^s  J'  '"^"  P'"'  attentive- 
affections,  afi„  de  m^''  T  '"«^  «es 
gne  de  toucher  dT  mes  ■:,?°'''«»di. 

Pressersur mon  cœur  J'L     "'.^'  ^^ 
Çulé  qui  se  olatt  A^        -^^gneau  imma- 

A  peine  le   si^^°*"rP"'»'  ^«  l'"''- 

«onde!  que  nfrir^"  f"*""  ^«"«  ^u 

partager  Ton  bnnlf'     °"'*°'  «^  ^ire 
A,i„i.?      ^°"   bonheur  et  nr4.,,„.   .. 

^jv-v-uc,  me  remit  le  divin  TT^TÂ'^r"'    ^* 

terne  à  genoux  i^  i.  "'^"'  '  Pros- 

fienoux,  ,e  le  reçus  avec  autant 


/ 
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d*amour  que  de  respect,  et  *le  couvrant 
de  mes  baisers,  je  lui  promis  de  me 
dévouer  sans  réserve  à  son  adorable 
personne. 

Par  la  sainte  Communion,  il  vous  est 
donné,  mon  enfant,  de  partager  mon 
bonheur,  et  de  posséder  Jésus  aussi  plei- 
nement que  moi.  Tâchez  de  le  recevoir 
r  rec  foi,  amour  et  confiance,  et  vous  en 
ictirerez  de  grands  fruits  de  salut. 

Après  l'adorable  sacrifice  de  Fautel, 
rien  ne  procure  autant  de  gloire  à  Dieu 
qu'une  fervente  communion. 

Ne  ressemblez  pas  aux  habitants  de 
Bethléem  qui  refusèrent  de  recevoir 
Jésus. 

PRATIQ/E.  —  ^  r  exemple  de  saint 
Joseph,  prenez  Maris  pour  modèle  dans 
vos  dispj)sUions  à  la  Communion, 

J.  M.J. 
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TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Mon  enfant^  je  vous  laisse  les  mérites 
infinis  de  Jésus-Christ, 

Pour  suppléer  à  mon  insuffisance,  je 
prenais  souvent  Jésus  entre  mes  mains, 
et  je  l'offrais  à  Dieu  le  Père  pour  la 
rédemption  du  monde.  Marie  unissait 
ses  prières  et  son  amour  à  cette  oblation 
d'un  prix  infini,  répétant  de  concert 
avec  moi  ces  paroles  du  prophète  :  Re- 
gardez. Seigneur^  la  face  de  votre  Christ, 

De  .  liCes  les  prières  offertes  à  Dieu, 
il  n'en  est  pas  de  plus  digne  de  lui, 
de  plus  capable  de  désarmer  sa  justice 
et  d'attirer  sa  miséricorde  que  l'auguste 
Sacrifice  de  l'autej,,  parce  que  c'est  un 
sacrifice  plein  de  iJieu  :  puisque  c'est  un 
Dieu  qui  en  est  l'auteur,  un  Dieu  qui  en 
est  la  victime,  un  Dieu  qui  opère  en 


"■innn  -nrm. 
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s'immolant  les   plus   étonnantes   mer- 
veilles. 

Si  vous  êtes  assuré  d'obtenir  tout  ce 
que  vous  demanderez  à  Dieu,  au  nom 
de  Jésus,  combien  plus  devez-vous  espé- 
rer ses  grâces  et  ses  faveurs  en  lui  offrant 
Jésus-Christ   lui-même  I    Vos    prières 
pour  être  agréables  à  Dieu,  doivent  être 
faites  par  Jésus-Christ  et   au  nom   de 
Jésus- Christ,  par  les  mérites  duquel  elles 
sont  sanctifiées.  Jésus-Christ,  votre  mé- 
diateur, les  présente  à  son  Père,  qui  les 
reçoit  favorablement  et  les  exauce.  Soyez 
donc  fidèle,  autant  que  vous  le  pourrez 
a  assister  à  la  sainte  Messe,  comme  vous 
auriez  assisté  au  grand  sacrifice  du  Cal- 
vaire. 

Pratique.--^  V exemple  des  âmes  fer^ 
ventes,  unissez-vous  en  esprit  aux  Messes 
qui  se  célèbrent,  dans  toute  V Eglise  à 
chaque  instant  du  jour  et  de  là  nuit^    ' 

J.  M.J. 


m 


■;;•■-■ 


—  23  — 


XI 

TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEtH. 

Mon  enfant^  je  vous  laisse  ma  dévotion 
à  Marie* 


Ma  dévotion  à  Marie  partait  de  mon 
esprit  et  de  mon  cœur.  Elle  venait  de 
l'estime  que  j'avais  pour  la  très  sainte 
Vierge,  honorée  des  plus  sublimes  préro- 
gatives que  Dieu  puisse  accorder  à  celle 
qu'il  a  choisie  pour  sa  Mère,  et  de  la 
haute  idée  que  je  m'étais  formée  de  ses 
vertus,  dont  j'étais  l'heureux  témoin. 

Ma  dévotion  à  Marie  était  pleine  d« 
confiance  dans  la  plus  sainte,  la  plus 
puissante  et  la  meilleure  des  créatures. 
J'avais  recours  à  mon  angélique  compa- 
gne dans  toutes  mes  nécessités  spiritu- 
elles et  corporelles,  avec  beaucoup  de 
simplicité,  de  foi  et  d'abandon 

Ma  piété  envers  Marie  me  portait  à 
éviter  les  plus  légères  imperfections  qui 
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^oin  A  il!»   "PP'iquaisavec  le  plus  grand 
soin  à  .miter  en  tout  la  très  sainte  Vierce 
et  à  reproduire,  dans  le  détail  de  ma 
'été  an  Jr'"='  P''«'<=«"^^e'»ent  sa  pu" 

héroîniiA  eo  !i  ^raente,  sa  patience 
neroique,  sa  douceur  ineffable  et  sa 
sagesse  suréminente. 

Cette  dévotion  sera  pour  vous  mnn 
enfant  comme  elle  a  été  pour  moi  nZ 
source  des  grâces  les  plus  préc^L  et 
un  gage  assuré  de  prédestina  "' 

J.  M.  J. 


I 
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XII 
TESTAMENT 

\  DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Mon  enfant^  je  vous  laisse  ma  fidélité  à 
saluer  Marie. 

Heureux  témoin  de  l'amour  filial  avec 
lequel  Jésus  se  plaisait  à  offrir  à  sa 
divine  Mère  la  Salutation  angélique, 
principe  de  toute  sa  gloire  et  de  son 
bonheur,  je  m'unissais  moi-même  au 
Verbe  incarné,  devenu  notre  Fils,  pour 
saluer  Marie.  Le  matin,  lorsque  je  ren- 
contrais mon  épouse  immaculée  auprès 
du  berceau  du  divin  Enfknt,  j'aimais  à 
lui  répéter  ces  touchantes  paroles  qui 
remplissaient  son  âme  d'une  joie  céleste  : 
**  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces  ; 
*•*  le  Seigneurs  est  avec  vous,  devenue 
**  sa  fille,  son  épouse,  sa  mère;  c'est 
**  vous  qui  l'avez  donné  à  la  terre  ;  c'est 
**  vous  qui  m'avez  procuré  l'insigne  hon- 
"  neur  de  partager  vos  soliicitudes  pour 
*'  ce  cher  Sauveur," 
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Et  le  soir,  avant  de  me  séparer  de 
Marie,  je  lui  redisais  encore  cette  belle 
Salutation  qui  renouvelait  au  fond  de 
son  cœur  la  joie  ineffable  qne  lui  causa 
Gabriel,  lorscju'il  vint,  de  la  part  du 
Très-Haut,  lui  annonçant  le  mystère  de 
rincarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  ses 
flancs  très-purs. 

Soyez  heureux  vous  aussi,  mon  enfant, 
de  saluer  votre  tendre  Mère.  Qu'il  soit 
doux  à  vos  lèvres,  plus  doux  encore  à 
votre  cœur,  cet  Ave  Maria  qui  vous 
arrive  tout  parfumé,  comme  un  cantique 
du  Ciel,  répété  par  autant  d'échos  qu'il 
a  passé  de  saintes  âmes  sur  la  terre. 

Pratique. — Saluez  Marie  chaque  fois 
que  vous  passerez  devant  son  image^  ou 
que  vous  entendrez  sonner  l^heure  ou 
?Angelus, 


J.  M.  J. 
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TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Mon  infant^  je  vous  laisse  le  secours  des* 
saints  Anges,  .  ^ 

Le  Seigneur,  dont  Faimable  provi- 
dence veille  avec  tant  d'amour  et  de 
sollicitude  sur  toutes  les  créatures,  avait 
chargé  les  plus  élevés  des  Anges  de 
me  conduire  dans  toutes  mes  voies.  C'est 
un  de  ces  Esprits  célestes  qui  me  ras- 
sura quand  je  voulais  m 'éloigner  de 
Marie,  me  jugeant  indigne  d'habiter  avec 
Tauguste  Mère  de  Dieu.  C'est  un  ange 
qui  m'avertit  de  fuir  en  Egypte,  afin  de 
soustraire  le  divin  Enfant  aux  fureur* 
d'IIérode.  Enfin  c'est  encore  un  mes- 
sager céleste  qui  m'engagea  à  revenir 
dans  ma  clière  patrie,  parce  que  ceux 
qui  voulaient  attenter  à  la  -rie  de  Jésus 
étaient  morts. 

Soyez  fidèles,  mon  enfant,  à  vivre  dans 
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une  grande   pureté,   aimant  Jésus   et 
Marie  de  tout  votre  cœur  ;  .et  les  Anges 
se  plairont  avec  vous  ;  ils  vous  conseille- 
ront dans  vos  doutes  ;  ils  vous  fortifieront 
dans  vos  faiblesses,  ils  vous  consoleront 
dans  vos  épreuves  ;  ils  combattront  pour 
vous  contre  les  démons  ;  ils  présente- 
<  ront  à  Dieu  vos  bonnes  œuvres  et  vos 
souffrances  ;  enfin,  après  avoir  assisté  à 
votre  dernière  heure,  il  vous  conduiront 
eux-mêmes  au  tribunal  du   Souverain 
Juge.  Ils  vous  visiteront  dans  le  purga- 
toire, si  vous  n'avez  pas  expié  tous  vos 
péchés. 

Pratique. — Invoquez  soir  et  matins 
et  dans  les  circonstances  difficiles^  votre 
bon  Ange  gardien, 

h  M.  J. 
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XIV 
TESTAMENT 

DU  GLORIEUX   SAINT  JOSEPH. 

Mon  erlfanii  je  vous  laisse  mon  amour 
pour  la  pureté. 


Fidèle  à  Tinspiration  du  ciel,  dès  ma 
jeunesse  je  me  consacrai  à  Dieu  sans 
réserve.  Cet  amour  de  la  pureté  fut  pour 
moi  la  source  des  grâces  les  plus  pré- 
cieuses. Dieu  daigna  me  choisir  entre 
,tous  pour  être  l'angélique  époux  de  la 
Vierge  immaculée.  Les  yeux  de  Marie 
distillaient  comme  une  rosée  virginale 
qui  purifiait  de  plus  en  plus  mon  cœur 
où  elle  tombait. 

Ayant  le  bonheur  de  toucher  si  sou- 
vent de  mes  mains  le  Verbe  incarné,  de 
ie  presser  avec  autant  de  respect  que 
d'amour  sur  mon  sein,  j'en  recevais  une 
vertu  qui  transfigurait  tout  mon  être. 
C'est  ainsi;  mon  enfant  y  qu'en  recevant 
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Jésus  dans  la  sainte  Communion,  vous 
deviendrez  toujours  plus  pur.. 

Aimez  la  pureté  par-dessus  toutes 
choses,  parce  que,  comme  le  dit  le  Sage, 
n'en  ne  lui  est  comparable. 

**  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu.  Us  sui- 
vront l'Agneau  partout  où  il  ira,  et  ils 
chanteront  un  cantique  nouveau  qu'au- 
cune autre  bouche  ne  peut  chanter.  Celui 
qui  aime  la  pureté  du  cœur  aura  le  Roi 
pour  ami." 

^le  l'oubliez  pas,  cette  vertu  est  aussi 
fragile  que  belle. 

PRATiQim.— /V-vr  conserver  ce  trésor 
siprécieuxt  soyez  fidèle  à  recourir  souvetih 
à  Marie^  à  recevoir  fréquemment  Jésus 
dans  la  sainte  Communion^  à  fuir  V oisi- 
veté et  les  occasions  dangereuses,  et  à  mar» 
cher  en  la  présence  de  Dieu.  ' 

J.  M,J. 


-81 


XV 
TESTAMENT  ' 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH, 
Mon  enfant,  je  vous  laisse  mon  obéissance. 


L'obéissance  est  plus  agréable  au 
Seigneur  que  le  sang  des  victimes.  Elle 
est,  pour  celui  qui  la  pratique,  le  vrai 
secret  d'avoir  la  paix  de  l'âme.  Si  vous 
saviez  combien  il  est  doux  d'obéir  à 
Dieu,  de  le  servir  dans  toute  la  simpli- 
cité de  son  cœur  et  de  lui  prouver  son 
amour  en  observant  les  préceptes  de  la 
loi,  avec  quelle  joie  vous  vous  applique- 
riez à  accomplir  ses  .divins  commande- 
ments I 

Fidèle  à  la  grâce,  dans  toutes  les 
circonstances  de  ma  vie,  je  disais  comme 
Abraham  :  Je  suis  prêty  Seigneur  ; 
comme-  Isaïe  :  Me  voici,  envoyez-moi; 
comme  Samuel  :  Parlez,  'Seigneur  votre 
serviteur  écoute^  En  entrant  dans  ces 
saintes  dispositions,  vous  attirerez  sur 
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vous  l'abondance  des  grâces  du  Très- 
Haut. 

Cette  obéissance,  mon  enfant,  doit 
s  étendre  à  tous  ceux  que  Dieu  à  revêtus 
de  son  autorité  sur  la  terre,  et  par-dessus 
tout  à  la  sainte  Eglise,  qu'il  éclaire  de 
son  divm  esprit,  et  qu'il  a  chargée  de  la 
conduite  de  votre  âme. 

Jésus,  qui  s'est  fait  obéissant  jusqu'à 
la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix 
nous  était  soumis.  ' 

Comprenez,  mon  enfant,  toute  la  gran- 
deur de  cette  parole  :  Le  Maître  du  ciel 
et  de  la  terre  m'obéissait  comme  à  son 
père. 

Il  m'était  soumis  ;  Lui,  devant  qui  le 
ciel,  la  terre,  les  enfers  doivent  fléchir 
le  genou  !  Quel  ineffable  abaissement  ! 
Quelle  leçon  donnée  aux  chrétiens  I 

Pratique.  -~^  V exemple  de  saint 
Joseph,  voyez  Dieu  lui-même  dans  la 
personne  de  vos  supérieurs. 

J.  M.  J. 
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XVI 
TESTAMENT 

ou  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH, 

Mon  enfant,  je  vous  laisse  PamoUr  de 
la  pauvreté, 

^  Quoique  descendant  des  rois  de  Tuda 
je  me  vis  obligé,  sans  regret,  à  exercer  un 
état  méprisable  aux  yeux  des  hommes, 
afin  de  me  procurer  les  choses  les  plus 
indispensables  à  la  vie.  Mais  combien 
J  appréciais  davantage  rexcellence  de  la 
pauvreté,  après  avoir  été  témoin  du 
déi>ûment  au  milieu  duquel  naquit  le 
Fils  umque  de  Dieu,  qui  n'eut  jamais 
unlieupourreposorsatôte',.. 

Eclairé  des  plus  pures  lumières  de  la 
foi,  sachez-méme,  mon  enfant,  à  Texem- 
ple  de  Jésus  et  de  Marie,  apprécfer  ks 
avantages  de  la  pauvreté  évangélique! 
C'est  elle  aui  vmic  rLc^c^  a ?^^. 

richesses  de  l'amour  divin,  en  vous  déli- 
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vmt   d'une  infinité  de 'vaines  et  de 

fect  on  ,  car,  ^.^^.  j^     ^^reté 

ranne  de  '"«fj"'"  fondement  de  toutes 
est  le  P;  W^^'  Elle  gaSe  l'humilité  : 
1l?coterve  la  chasteté  à  cause  de  la 
tSion  qui  «n  est  la  campagne 
?°~ble^  elle  nous  aide  à  pratiquer 
SsCni:  ;t  la  tempér-.  Ce^-! 

TaS  l'tmf  de  ^rce^S^f /^ 
géant  1  âme  a  ^jj^  j^^ 

retenir  au  ""'"f^.    -uté  pour  s'élever 
tXTsS^SqueLntàlui. 

•Pi,  ATTOUE,  —  Souffrez  en    esprit    de 
pZZf^privatJs  ,ue  la  PravUcnm 

vou^  fnénage^ 

J.  M.  J. 
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XVII 
TESTAMENT 

« 

DU  GLORIEUX   SAINT  JOSEPH. 

Mon  enfant,  je  vous  laisse  V amour  du 

travail. 

Quoique  issu  d'un  sang  royal,  i'ai 
gagné  mon  pain  à  la  sueur  de  mon  front, 
depuis  ma  jeunesse  jusqu'à  ma  mort. 

^TJ'T'V^^"^'^  ^^'^"^'  P^^ible,  assu- 
Jétissant.  Chaque  jour  j'endurais  des 
fatigues  nouvelles,  qu'interrompaient  à 
peine  un  frugal  repas  pris  à  la  hâte  et  un 
court  sommeil. 

Apprenez  de  mon  exemple  qu'il  n'est 
d  occupation,  quelque  basse  qu'elle  soit 
c^l'  ^^^P^éJ^g^s  du  monde,  dont  un 
Chrétien  doive  rougir;  qu'au  contraire, 
Il  a  sujet  de  s'estimer  heureux  et  bien 
honoré  SI  son  .état  le  rapproche  davan- 
tage  de  Jésus  et  de  Marie  ;  mais  pour 
avoir  une  plus  parfaite  conformité  avec 

eux,  U  laut  nilf»  vnnc  oon^^f:^ 


!ii 


1 
1 
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le  travail  auquel  votife  profession  ou 
votre  condition  vous  assujétit. 

La  paresse  ne  consiste  pas  toujours 
dans  cet  état  d'indolence  qui  semble  la 
caractériser  plus  particulièrement  ;  elle 
s'allie  très-souvent  avec  une  activité 
étonnante,  mais  cette  activité,  appliquée 
à  d'autres  objets,  vous  fait  mettre  de  la 
négligence  dans  vos  devoirs,  et  vous 
porte  quelquefois  à  les  omettre  tout  à 

Four  rendj-e  vos  occupations  méri- 
toires, ayez  le  soin  de  les  faire  comme 
moi  en  Jésus,  pour  Jésus  et  avec  Jésus  : 
Pir  ipsum.et  cum  ipso,  et  vt  tpso.  ii.n 
agissant  ainsi,'  vos  œuvres  les  plus  com- 
munes seront  une  source  de  précieux 
mérites. . 

Pratique.  —  Remplissez  vos  devoirs 
(Pétat  en  union  nvec  Jésus,  Marie  et 
Joseph» 

J.  ^.  J. 


i-  37  ^- 


XVIII 
TESTAMENT 

'BU  GLORIEUX  SAINT  JOSE^tt. 

munes.  ^^    ^^^^' 

et  4U1  VOUS  dévoue  tout  f^nfmr  a 
son  service  rnn cicf^  a  r  •  entiei  à 

veuf-    If  A     ^°^^^ste  à  faire  tout  ce  qu'il 

suis  parvenu  iJS  m'       !'  '""^'  1"«  i« 

vrai  ^ci„o  1    j^   •'  ^'^''  toujours,  il  est 
bonpk1sfrinP°''"°"  de 'sacrifier  au 

réputaS  ni^T;  TJ^^K-^- 
que,  je  me  contentais   d'animer    mes 


s^g&amm 
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actions  ordinaires  d'un  grand  esprit  de.- 
S,  ne  regardant  pas  ^  nombre  «t  la 

qualité  de  mes  oeuvres,  «"^i?  ^  ^°""^"  .    ■ 
nu'elles  avaient  de  plaire  à  D  eu. 

**  Tout  ce  qui  porte  l'e^^^^^  ,\^ 
:t^^^Si^%erif^?il'--F| 

'H'itHes^gïnd:-^^^^^^^^^ 

en^^LtresÏtftlcontinue^^^^^^^^^ 
réitérés,   plus    d'attention  et  de  déli 

"'Ta'^^ie  en  général,  se  compose  de 
..mes  choJ^s,  et  c'est  vraiment  par  elles 
Tue  vouTvou^  élever  ou  vous  dégrader 
^  IJln  .  car  elles  forment  les  liabi- 
T^SetbCnestt  mauvaises,  d'où  viennent 

les  vertus  et  les  vices. 

VRXTiQVB.-Ayezle  soin,  en  commen- 
çZfvlsfrincipJes  actions,  de  les  v^tr 

à  Dieu» 

J.M.J. 


—  39  ^ 


XIX 

TESTAMENT 
Ov  GLORIEUX  Saint  joseph. 

M^K  enfant,  je  vous  laisse  le  secret  de 
rendre  toutes  vos    œuvres    J,A-iZ- 
Sourie  Ciel.  méritoires 

laS^ril?-^'""^  périssables  de 
la  terie,  je  mettais  toute  mon    annli- 

Slon  Dieu  .n  n^"'-  -^  ^^i^sais  toujours 

adoraW^    f '  T^"  ■■?"  '°""-«  ^a  ^°lo"té 
tout  à  c:.^^"    ^^  "'^  conformer  en 

JrlT.  H  '°'°  ^^  "=  *«''•  eu  état  de 
grâce,   faisant  en  sorte  que    la  n-rW 

aS  'j.'  '"  ^™^'P=  de"Lt^S 
«Liions,    Jrctcr  jDi'>7i  •    ia  «>«   • 

,,,,  , ;"    ■^'••"-    J«  "agissais  que 

Sr'r,""  "'""'  surnaturci,  pour  la  eloire 
de  Dieu,  pour  plaire  à  Dieu,  par  amoi 
pour  Dieu,  ea  la  présence  de  Dieu  ;  avec 


(■7m-<t^s 
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Ta^atiCoup  de  ferveur,  m'unissant  alors  à 
Jésus  qui  travaillait  avec  moi. 

Voulez -vous  aussi,  mon  enfant,  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  vos  œuvres  ?  Rap- 
pelez-vous que  sans  la  grâce  vous  ne 
sauriez  rien  taire  de  méritoire  pour  la 
vie  éternelle.  Voilà  pourquoi,  en  com- 
mençapt  ane  action  importante,  vous 
devez  vous  adresser  à  Dieu  par  une  fer- 
vente aspiration,  pour  obtenir  le  secours 
éd  la  bien  faire,  vous  tenant  uni  à  JésUs- 
ciiâst  par  la  charité,  bomme  les  bran- 
ches de  la  vigne  à  leur  cep. 

Si  votre  intention  est  pure,  votre 
action,  quoique  très-petite,  sera  élevée 
au  même  degré  de  perfection,  comme 
l'eau  qui  égale  toujours  en  remontant  la 
hauteur  de  sa  source. 

VkATIC^Ve.— Ayez  le  soin  de  vous  exci- 
ter à  la  contrition  parfaite  avant  -vos 
actions  princ' pales,  afin  de  les  faire  en 
état  de^àce, 

J.M.J, 
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XX 

TESTAMENT? 

Î)U  GLORIEUX  SAINT  JOSÊl^Éi. 

Mon  enfant^  Je  vous  laisse  mon  amoU^ 
de  le  vie  cachée, 

La  vie  chrétienne  doit  êtte  une  vie 
cachée  ;  le  chrétien  véritable  doit  dési- 
rer ardemment  de  demeurer  couvert 
sous  l'aile  de  Dieu,  sans  avoir  d'autre 
témoin  de,  ses  bonnes  œuvres  que  le 
Souverain  Juge. 

Fidèle  à  l'inspiration  de  là  grâce,  je 
me  suis  appliqué  à  dérober  avec  soin 
aux  yeux  des  hommes  tout  ce  qui  aurait 
pu  donner  de  l'éclat  à  ma  personne  ;  je 
mettais  mon  bonheur  à  être  iticonnu  et 
réputé  pour  rien.  J'étais  heureux  de 
pouvoir  me  dévouer  aux  intérêts  sacrés 
de  Jésus  et  de  Marie  sans  sortir  de  î'ohs= 
curité  d'une  vie  humble  et  ignorée. 
Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  met. 


wmiiiiwi»! 
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Apprenez  de  moi,  mon  enfant,  à  vous 
produire  le  moins  que  vous  pourrez,  et 
vous  trouverez  comme  moi  le  repos  de 
votre  âme.  Eloigné  du  monde,  je  n*étaiâ 
point  exposé  à  ses  discours  ni  sujet  à 
ses  contradictions.  Dans  l'étroite  enceinte 
d'une  maison  pauvre  où  je  me  tenais  ren- 
fermé et  où  je  me  bornais  à  mon  travail, 
je  n'étais  pas  troublé  par  les  passions 
qui  agitaient  les  autres  hommes  ;  je  jouis- 
sais tranquillement  du  silence  et  des 
avantages  de  la  solitude  ;  si  je  m'entre- 
tenais avec  quelqu'un,  c'était  avec  Jésus 
et  Marie,  dont  je  recevais  les  plus  saintes 
et  les  plus  douces  communications. 
Faites  de  même  et  vous  direz  avec  un 
Saint  :  O  bienheureuse  solitude  !  seule 
béatitude  ! 

"pRATîQVE.—jEvùeZf  pour  honorer  la 
^ie  obscure  de  saint  Joseph^  de  vous  pro* 
•duire  sans  nécessité. 


J.  M.  J. 
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XXI 


TESTAMENT 

.      DU  GLORIEUX    SAINT  JOSEPH. 


Mon  enfant^  je  vous  laisse  ma  discrétion 
dans  les  paroles* 

A  l'école  du  Verbe  incarné,  dont 
toutes  les  paroles  produisent  des  fruits 
de  vie,  j'appris  de  bonne  heure  à  mettre 
une  garde  de  circonspection  sur  mes 
lèvres  et  à  ne  rompre  le  silence  que 
lorsque  la  gloire  de  Dieu  ou  le  bien  du 
prochain  le  demandaient.  Quoique 
parfaitement  instruit  des  mystères  sacrés 
je  n'ai  jamais  entrepris  de  communiquer 
aux  autres  les  secrets  qui  m'avaient  été 
confiés. 

Voulez-vous,  mon  enfant,  faire  des 
progrès  dans  la  vie  intérieure  ?  Attachez- 
vous  surtout  à  ne  parler  qu'à  propos. 
La  langue  intempérante  est  la  cause  de 
bien  des  malheurs. 
^.  Parles  le  moins  possible  du  prochain 
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et  de  ce  qui  le  concerne,  excepté  pour 
en  dire  du  bien  quand  l'occasion  s'en 
présente. 

Aimez  à  parler  de  Dieu  et  surtout  de 
son  amour  et  de  sa  bonté.  Et  cependant 
défiez- vous  encore  de  vous-même  sur  ce 
^  point  ;   rendez-vous  plutôt  attentif  à  ce 
que  les  autres  vous  en  diront,  et  conser- 
vez au  fond  de  votre  cœur  les  bonnes 
paroles  que  vous  aurez  entendues.  Pour 
les  autres  conversations,  laissez  arriver 
seulement  jusqu'à  vos  oreilles  le  bruit 
de  leurs  paroles,  et  tenez  votre  esprit 
uni  à  Dieu.    Ou  bien,  si  vous  devez  y 
prêter  attention  pour  y  répondre,   ne 
laissez  pas  de  donner  de  temps  en  temps 
quelques  pensées  au  Ciel  où  réside  votre 
Dieu. 

Pratique.  —  Soyez  fidèle  à  garder 
aujourd'hui  le  silence  jpendant  quelques 
instants. 


J.  M.  J. 
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.  > 

TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Mon  enfant  je  vous  laisse  Vamour  du 

silence. 

Le  silence  est  un  çles  moyeçs  les  i^us 
efficaces  de  faire  des  progrès  dans  la  vie 
spirituelle.  Il  dispose  à  l'oraison,  nour- 
rit les  sentinients  de  piété,  alimente  les 
ardeurs  de  la  charité,  facilite  la  pratique 
de  l'humilité,  enfin,  il  unit  l'âme  pieuse 
à  Dieu,  qui  la  conduit  dans  la  solitude 
pour  lui  parler  au  cœur  et  s'entretenir 
familièrement  avec  elle. 

Si  j'ai  élevé  si  haut  l'édifice  de  ma 
perfection,  c'est  parce  que  j'ai  toujours 
vécu  dans  une  grande  solitude  intérieure. 
Quoique  parfaitement  instruit  des  mys^ 
tères  de  Dieu,  je  n'ai  jamais  commu-^ 
niaué  aux  autres  les  secrets  divins  qui 
m'avaient  été  confiés.  J*écoutais  en 
silence  lea  Bergers  et  les  Mages  qui 
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venaient  adorée  le  Sauveur,  et  qui  s*en- 
tretenaient  des  prodiges  qui  avaient 
accompagné  sa  naissance  ;  et  cependant 
que  de  choses  admirables  j'aurais  pu 
leur  dire  sur  les  grandeurs  futures  de  ce 
divm  Enfant,  que  PAnge  m'avait  révé- 
lées !  J'écoutais  dans  le  temple,  avec 
respect,  le  saint  vieillard  Siméon,  com- 
me s'il  m'eût  découvert  des  mystères 
que  j'eusse  jusque-là  ignorés. 

Ne  vous  contentez  pas,  mon  enfant, 
de  pratiquer  le  silence  extérieur,  mais 
soyez  fidèle  encore  à  faire  taire  votre 
esprit  rempli  de  préoccupations  terres- 
tres, et  à  supprimer  une  multitude  de 
vaines  rénexions  qui  agitent  et  dissipent 
votre  âme. 

.  Pratique.  —  Gardez  le  silence  intérù 
eur^  évitant  avec  soin  les  pensées  inutiles^ 


J.  M/J. 
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1 

'TESTAMENT 

^DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH.  ' 

Mon  enfant^  je  vous  laisse  pia  fidélité  à 
V  oraison. 

L'oraison  est  une  élévation  de  Tes- 
prit  vers  Dieu,  un  entretien  familier  de 
rame  avec  son  Créateur,  dans  lequel 
elle  rend  à  sa  divine  Majesté  ses  hom- 
mages et  ses  devoirs. 

Il  n'y  a  point  de  langue  qui  puisse 
jamais  assez  exprimer  de  quel  prix  est 
cette  communication  de  l'homme  avec 
Dieu. — L'oraison  est  incompatible  avec 
le  péché.  C'est  à  la  fidélité  à  ce  saint 
exercice  que  je  dois  d'avoir  correspondu 
à  toutes  les  grâces  du  ciel. 

Je  ne  perdais  jamais  de  vue  Jésus- 
Christ  ;  je  recueillais  toutes  ses  paroles, 
tojtes  ses  leçons,  et  je  m'en  nourrissais 
intérieurement  ;  j'admirais  les  prodiges 
de   son  humilité  son  amour  de  la  vie 


' 
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'^"^'^'^'j, '""    obéissance    aveude    aui 
ordres  d'un  pauvre  ouvrier,  ils  prophé 

desm'^:./°""^'^"''^"î    '^  connaSce 

SUirt°oHin?°"f '"'*'    1"^'  ''°î*  «t™  'e 

sujet  oïdmaire  de  vos  oraisons  et  de  vo<: 
occupations  intérieures.    Jésus  est  votre 

jes  JOUIS,  le  j^ain  de  vie  qui  doit  com- 

"eTe'C  t  ""'"^  '"^  1 -mortalw"  H 
ne  le  faut  jamais  quitter,  et  si  vous  nre 

nez   quelquefois  S'autre  nourri°ur?  lî 
faut  toujours  revenir  à  celle-ci 

I-a  méditation  des  perfections  et  des 
souffrances  de  Jésus-Christ,  es?  comme 
le  fondement  de  tout  l'édifice  spirimér 

t^ZT"  '■'"P"''"  '•"  -^^^  lumières  et  dé 
ses  maximes. 

€sprtt  d'oraison.. 

J.  M.  J. 
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XXIV 
TESTAMENT 

D^  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Wenfant,  je  vous  laisse  ma  fidélité  à 
me  tenir  en  la  présence  de  Dieu, 

ir  un  insigne  privilège,  dès  cette  vie, 
H  iVétait  donné  de  goûter  ]a  fclîrité 
(XtsEsprÙs  qui  voient  sans  interru.ùon 
la  face  de  Dieu.    Si  je  parlais,  si  je  con- 
versas,  c  était  toujours  avec  Jésus  et 
et  uniquement  des  choses  qui  in- 
téreskient  la  gloire  du  Très-Haut     Te 
parta^ais  tous  mes  renas   avec    mon 
divin  Fils    assis  à  mes  côtés,  comme  il 
est  d^s  le  ciel  assis  à  la  droite  de  son 
rtrt.  VEt  pendant  que  je  lui  donn-is  le 
pam  liatériel  gagné  à  Ja  sueur  de  mon 
iront,  .  ésus  nourrissait  mon  âme  de  sa 
divine  ]»arole,  enflammait  mon.  cœur  des 
ardeurslde  sa  chdrité. 

Si  je  fravâiiiais,  c'était  toujours  avec 
Jésus  etjpour  Jésus.  Quand  je  voyageai» 


! 
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c'était  dans  la  compagnie  de  Jésus,  due 
je  portais  sur  mes  bras  dans  son  enfaAce 
pu  que  je  tenais  par  la  main  penint 
son  adolescence.  Lorsque  je  me  livrais 
au  sommeil  afin  de  réparer  mes  foJces, 
c  était  à  côté  de  Jésus,  dont  le  cœit  ne 
dort  jamais,  et  qui  veillait  avec  aiour 
sur  son  bien-aimé  Père.  Le  matin,/mon 
premier  regard,  mon  premier  atour 
était  pour  Jésus  qui  venait  me  faluer 
avec  une  respectueuse  tendresse.  Infin, 
c  est  dans  le  sein  de  Jésus  que  j'ai  tendu 
mon  dernier  soupir.'  / 

Mon  enfant,  de  tous  les  moy/ns  de 
vous  tenir  en  la  présence  de  Oeu,  le 
plus  efficace,  c'est  d'avoir  la  Me  de 
Jésus-Christ,  ses  mystères  et  sesbaroîes 
dans  votre  esprit  et  dans  votrf  cœur, 
recevant  une  lumière  de  son  vis/ge. 

Pratique. — Aj/ez  votre  cœmjen  Dieu 
et  Dieu  dans  V4^'e  cœur  ;  périmant  sou- 
vent à  lui. 


I.  M.  ï. 


Fésus,  due 
)n  enfaAce 
ti  pendant 
Qie  livrais 
les  fojces, 
e  cœip  ne 
^ec  amour 
atinJmon 
îr  ajnour 
me  pluer 
;e.  jCnfîn, 
j'ailrendu 
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XXV 

TESTAMENT 

DU  GLO&IEUX  SAINT  JOSEPH^ 

M^  enfant,  je  vous  laisse  ma  charité 
envers  le  prochain, 

Llamour  naturel,  fondé  sur  la  chair 
et  1^  sang,  ou  sur  des  considérations 
d'intérêt  et  de  plaisir,  est  aussi  ancien 
que  le  monde. 

Mais  l'amour  dont  Jésus  veut  que 
vous 'Aimiez  votre  prochain  est  un  amour 
nouveau,  surnaturel,  qui  vous  fait  aimer 
vos  fiteres  en  Dieu  et  pour  Dieu  même. 

Votant  tout  ce  que  la  charité  de  Jésus 
avait  fait,  tout  ce  qu'elle  préparait  afin 
de  sauVer.  les  hommes,  mon  cœur  à  son 
exempt  était  embrasé  d'amour  pour 
eux.     \ 

^Aprè^  avoir  si  souvent,  pendant 
iiia  vie,|  entendu  le  Sauveur  manifester 
Tardent  désir  qui  le  brûlait  de  donner 
pour  chacun  de  nous  jusqu'à  la  deymièro 
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goutte  de  son  sang,  comment  aurais-J 

n„^îfi't.'°°'î  *"*'"*'  n'«t  plus  «com- 
mandé dans  la  sainte  Ecriture  quecde 
chanté  fmtemelle.  ^        T* 

teste  rinf^  «"ffi' point  que  cette  chai/té 
reste  renfermée  dans  le  cœur  ;  il  dut 
quelle  se  prouve/,,^  ^«  ^^„  '.^ 

Vous  ne  pouvez  aimer  Dion  sans  a/m« 
le  procha  n,  et  vous  ne  pouvez  oiCr 
le  prochain  sans  offenser  Dieu.        ' 

bongcz  que  tous  les  hommes  M  sont 
que  /es  membres  d'un  seulA«^*7Ï-  \ 
yUsus-  Càrist.  ""^^'  ^'  '•" 

(tant  la  journée,  des  actes  de  cLmé  en 
P^a^t  aux  ^ers<mnes  ^^vcuTatVZ 

J,M.J. 


.  ; 
/ 


aurais-jè 

:soins  dp 

I 

s  recont- 

lue  cette 

^  chai/té 

fs  es  m 

s  a/mer 
îfiitnser 


XXVI 
TESTAMENT      , 

DD  GLORIEUX  SAINT  JC        3, 
^'^'"Mt,  Je  vous  laUse  mon  humilité. 
3'""",'|é  «t  le  fondement  de  la  per- 

fcetpTrltÛeT"^  "P°"  '°'«  -*«  ^- 
De  toutes  les  faveurs  hua  u  c  • 

J^a  accordées, a  co"„"i3rni%U^^^^^^ 
ps  de  moi-même  est  la  dIu*;  nrL- 

f.  ^°^  -t^ere  nourricier  et  nnnr  c^ 

irdien.   oua  !«   o^-  P*^^^  son 

u*cn,   que  le  Seigneur    m'a  donn^ 


fc  / 


—  Sa- 
la grandeur  de  Dieu  .et  sur  le  néant  de 
la  créature  ;  ils  me  communiquaient  sur 
rhumilité  des  vues  que  je  ne  pouvais 
avoir  auparavant;    ils  m'enseignaient j 
que,  si  la  majesté  divine  ne  peut-être 
dignement  honorée  que  par  les  humilia- , 
tions  dan  Dieu  fait  homme,  tous  nosj 
hommages  ne  sont  rien  devant  lui,  et  ne 
sauraient  mériter  par  eux-mêmes  que  le 
Seigneur  les  reçoive. 

^Eclairé  des  plus  pures  lumières  de  la 
foi,  faites  toujours,  mon  enfant,  plus  de 
cas  du  moindre  acte  de  vertu  que  de  tous 
les  dons  célestes,  parceqne  ce  ne  sont 
pas  ces  dons,  mais  les  vertus,  dont  Texis- 
tence  coûte  à  la  nature,  qui  glorifient 
Dieu  et  vous  sanctifient. 

Pratique.  —  Répétez  plusieurs  fois\ 
cette  invocation  en  union  avec  St,  Joseph  ; 
"  Jésus  doux  et  humble  de  coeur  y  rendez* 
mois^mblable à  vous,** 


J.  M.  J. 
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•',ir 


S,  dont  l'exis- 


XXVII 
TESTAMENT 


Du   GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 

Mon  ehfanty  je  vous  laisse  ma  confor* 
mité  à  la  volonté  de  Dieu. 

Le  grand  secret  pour  être  saint  el 
heureux  sur  la  terre,  c'est  de  se  confor- 
mer entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  élevé  et  de  plus 
parfait  dans  les  vertus  que  la  charité. 
Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime,  déplus 
pur  et  de  plus  exquis  dans,  cet  amour, 
c'est  de  n'avoir  en  toute  chose  d'autre 
volonté  que  celle  de  Dieu.  Toute  la  con- 
duite du  divin  Sauveur  pendant  le  cours 
de  sa  vie  mortelle,  a  été  l'application 
de  ces  belles  paroles  sorties  de  sa  bou- 
che divine  :  *'  Qi^  il  soit  fait.  Seigneur^ 
non  pas  comme  je  veux,  mais  comme 
vous  voulez L.,  Je  suis  descendu  dv  Ciel^ 
nor.  pour  faire  ma  volonté,  mai.  pour 
faire  la  volonté  ae  Celui  qui  m^ a  envoyé.** 
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Voilà  pourquoi,  à  rexemple  du  divin 
Maître,  dans  les  divers  événements  qui 
ont  traversé  ma  vie,  je  voyais  le  doigt 
de  Dieu  qui  conduit  et  dispose  tout  pour 
notre  plus  grand  bien.  Ne  trouvant  nulle 
part  1  hospitalité  à  Bethléem,  au  lieu  de 
murmurer,  jo  disais,  en  union  avec  Marie 
et  Je  Verbe  incamé  qu'elle  portait  dans 
son  sém  :   Mon  Dieu,  qve  votre  volonté 
sott faite!    Plus  tard,  j'ai  demeuré'  huit 
ans  en  Egypte,  au  milieu  d'u  -  peuple 
barbare,    sans  me   plaindre,    sans    me 
troubler,  sans  demander  une  seule  fois 
^^.  Seigneur  d'abréger  le  temps;  de  moii 

^^  M^J'^"^^^^^  pas,  mon  enfant  5  votre 
fidélité  à  pratiquer  cette  veitu  vous  ob- 
tiendra  les  "plus  grandes  grâces  ;  car  Dieu 
se  plaît  à  combler  de  ses  faveurs  ceux 
qui  n  ont  d'autre  volonté  que  la  sienne. 
^^^^'riQ.\JE.---Répàez  plusieurs  fois,  en 
unton  avec  Joseph:  ''Mon  Dieu,  que 
votre  volonté  soit  fait  r^. 


h  M.  j. 
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XXVIII 
TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSEPH. 
Mm  enfant,  je  vous  laisse  V  esprit  de  foi. 


La  foi  est  en  même  temps  un  don  et 
une  vertu.  Elle  est  un  don  de  Dieu,  en 
tant  que  c'est  une  lumière  qu'il  répand 
dans  rame  ;  elle  est  une  vertu,  quant  à 
lîexercice  que  Pâme  en  fait.  La  foi  ne 
doit  pas  seulement  vous  servir  de  règle 
pour  croire,  mais  encore  pour  agir; 
votre  foi  doit  passer  de  l'esprit  au  cœur. 

C'est  ainsi  que  je  ne  me  bornais  pas 
à  soumettre  ma  raison  aux  vérités  de  la 
foi,  mai"  qu'encore  je  réglais  toute  ma 
conduite  sur  ses  divers  enseignements, 
mettant  tout  mon  bonheur  à  en  prati- 
quer les  œuvres.  L'esprit  de  foi  était  la 
règle  unique  de  mes  jugements  sur  cha- 
que chose,  sur  chaque  personne,  sur  cha- 
que événement  ;  jugements  par  là  tou- 
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fcf^f  ^"'''•'  ^""J»""  exempts  d'er- 
reur  et  de  surprise.  •  r     ^  " 

Prenez  garde,  mon  enfant,  de  ne  ms 
juger  sur  le  rapport  des  sensét  de  l'ima! 
gmation,  sur  ce  que  vous  inspire  l'Sé 
rêt  de  vos  diverses  passions,  sur  les  iu^e 
«entsdes  hommes'^sans  vmus  et  "f^s 
expérience.  Accoutumez-vous  à  VoSs 
feire  comme  une  espèce  de  conseil  entre 

ses  yeux  et  sur  son  visage  ce  qu'il  juge  et 
ce  qu'il  approuve  :  Devu/iuluoju^fZj: 
meumprodeat.  Rien  ne  vous-^^^atol 
implant  que  ce  qui  regarde  leSS 

J«J^IT^y~  ^^'"'^   ''"'S«'  action 
de  saint  Louts  de  Gonzugue:  Quid  ^c 

}.  M.  j/ 


5^  — 


XXIX 


TESTAMENT 

DU  GLORIEUX   SAINT  JOSEPH. 

\ji£pn  mfantjjevous  laisse  ma  corre^on- 
dance  à  la  grâce. 


Par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  Thomme 
[devient  participant  de  la  nature  divine» 

La  gloire  répond  à  la  grâce.  La  grâce 
lest  une  gloire  commencée,  et  la  gloire 
[est  une  grâce  consommée. 

En  vuf  de  Marie,  dont  je  devais  être 
(le  gardien  et  l'époux,  et  du  Verbe  incar- 
\  né  à  qui  je  devais  servir  de  père,  j'ai  été 
comblé  dès  ma  naissance  des  faveurs 
les  plus  signalées,  par  l'adorable  Trinité , 
Si  j'ai  fait  de  si  admirables  progrès  dans 
la  voie  parfaite,  c'est  parce  que  j'ai  été 
fidèle  aux  premières  grâces  que  le  Sei- 
gneur m'a  accordées,  cette  correspon- 
dance à  toutes  les  insDirations  de  l'Es^rit- 
Saint,    à  tous    les  bons  mouvements. 
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m'a  obtenu  de  nouvelles  grâces  dIu, 
grandes  que  les  précédentes.  ^ 

accrotreind'.f''"*  Keu  peut  toujours 
actrctre  indéfiniment  la  perfection  de 
son  ouvrage,  car  plus  il  s'élève  diÛs  il 
le  remplit,  plus  il  lagrandft  f Vesï  uL 
océan  dont  les  flots  cLsen  le  1  ^ 
reculent  les  rives  en  les  remplissant 

Ah  I  ne  l'oubliez  jamais,  mon  enfant 
chaque  augmeatatioi  de  wâc-    nueW 

eC''^u;'tr''r^  ""'"'-<'' ^fl- 
votre  fidélité  à  celte  grâce,  vous  méri 
terez  de  connaître  et  d'aimer  Keu  pte 
parfaitement;  vous  embrasserez  jCs 
plus  étroitement  ;  vous  serez  plus  prS 
de  Mane  dans  le  ciel.  ^ 


J.  M.  J. 
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XXX 

TESTAMENT 

DU  GLORIEUX  SAINT  JOSI^PH^ 

Mon  enfant Jevous  lame  la  joie  de  rame. 

Une  douce  paix,  une  sainte  joie  ré- 
pait  dans  mon  cœur.  La  conscience 
toujours  pure,  toujours  en  repos,  repan^ 
dait  sur  toute  mon  existence  une  félicité 
à  laquelle  rien  ne  saurait  être  comparé 
et  jamais,  même  dans  les  épreuves  les 
plus  délicates  et  les  plus  difficiles,  je  ne 
laissais,  la  mauvaise  tristesse  troubler 
mon  ame. 

Mon  enfant,  si  vous  êtes  fidèle  à  la 
grâce  vous  vivrez  dans  Tallégresse  ;  car 
.".la  lumière  est  faite  pour  le  juste,  et  la 
joie^pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  et 
pur» 

La  sainte  joie  des  enfants  de  Dieu  est 
non-spalement   un  effet,  mais   elle  est 


>iIUw   liîiir 


4  we  ae  ia  grâce. 


uand  range  Raphaël  salua  Tobie, 
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il  n«  lui  dit  rien  autre  chose  que  ces 
mots  '.  **  Que  la  joie  scit  te  'ours  avec 
vous." 

Je  vous  fait  le  même  souhait,  mon 
enfant,  car  Dieu  est  un  bon  Maître,  qui. 
ne  peut  pas  être  servi  avec  chagrin  et 
répugnance,  mais  avec  bonne  volonté  et 
afiëcticn. 

Ne  le  servez  donc  pas  comme  un  es- 
clave sert  un  tyran  ;  mais  ayez  pour  lui 
es  sentiments  d'un  bon  fils  pour  le  meil- 
leur des  pères. 

Par  là,  vous  honorerez  Dieu,  vous 
édifierez  le  prochain,  vous  ferez  estimer 
la  vertu,  vous  donnerez  à  vos  oeuvres 
plus  de  mérite  et  de  perfection. 

Enfin,  mon  fils  bieri-aimé,  vous  vous 
rendrez  la  persévérance  plus  facile,  et 
vous  arriverez  d^un  pas  ferme  et  plus 
généreux  à  la  bienheureuse  patrie. 

Pratique.—  ^  V exemple  de  Saint- 
Joseph,  soyez  fidèle  aux  inspirations 
célestes  afin  d'avoir  la  paix  de  l'âme. 


J.  M,J. 
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XXXI 

TESTAMENT  ' 

DU   GLORIEUX  SAINt'josEPH. 
Mon  enfant,  je  vous  laisse  mon  espérance 

Ma  confiance  s^augmentait  et  se  forti- 
fiait à  proportion  des  grâces  que  j'avais 
reçues  de  la  bonté  divine.     Mon  espT 

J  esus-Christ,   que  je  nourrissais  du  fruit 
de  mes  labeurs,  et  sur  ma  piété  envers 
Marie  toute-puissante  auprès  de  Dieu 
Aussi,  au  milieu  des  plus  rudes  épreu^ 
yes  et  dans  les  plus  grands  dangers 
jamais  la  défiance  n'a  pe^nétré  dans  mon 
cœur,  et  la  pensée  du  Ciel  me  consolait 
de  tous  les  mécomptes  de  la  terre 

Destiné  à  un  bonheur  infini,  'votre 
cœur,  mon  enfant,  ne  peut  trouver  de 
paix  et  de  véritable  contentement  que 
dans  la  possession  et  la  lonîcc.^^A! 

i^ieu    qui  est  le  principe  et  le  te7m;  5e 
tous  les  biens,  la  plénitude  de  la  vie  et  le 


i^ 
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iii. 


repos  étemel  des  bienheureux.  Mais 
n  oubliez  pas  que  pour  posséder  cette 
gloire,  il  ne  snffit  pas  de  la  désirer  et  de 
1  espérer,  il  faut  encore  accomplir  fidè- 
lement la  volonté  du  Père  céleste.  Il 
n  y  a,  vous  le  savez,  que  ceux  qui  seront 

Jf/.  /  î'"'^''^^^^°"^or°^esàJésus.Christquipar. 
j  5  Y  iy    tageront  la  gloire  infinie  qu'il  a  méritée 
J     par  ses  souftVances.     Voulez-vous  assu- 
£^Sf       rer  votre  persévérance  finale,  appliquez- 
vous  constamment  à  imiter  Jésus,   en 
demandant  av«c  confiance  à  Marie  cette 
grâce,  marque  assurée  de  votre  prédes- 
tination. 

Pratique. — Au  mUieu  de  vos  épreu- 
ves, à  V exemple  de  saint  Joseph,  levez  les 
yeux  vers  le  Ciel,  où  Dieu  essuiera  iout^ 
larme, 

0 


■  r 


\ 


ux.  Mais 
iéder  cette 
isirer  et  de 
nplir  fidè- 
^leste.  n 
qui  seront 
st  qui  par- 
a  méritée 
TOUS  assu- 
ippliquez- 
Jésus,  en 
[arie  cette 
e  prédes- 


fos  épreu' 
,  levez  les 
iera  ioutf 


il'l 
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